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Classes surchargées en école, collège et Lycée, formation étiolée, RASED disloqués, scolarisation des deux ans menacé…L’UNSA Education pose une question : l’Ecole est-elle devenue une cible pour le gouvernement, une simple variable d’ajustement budgétaire ? La réponse est oui.

Le ministre et ses auxiliaires font dans l’autosatisfaction. Elle n’est pourtant pas de mise. Les comparaisons internationales montrent que l’investissement dans l’éducation est plus faible que dans les autres pays industriels, que les inégalités s’aggravent à l’Ecole.

L’ambition éducative que toute nation devrait porter est aujourd’hui abandonnée. Nous condamnons cette régression.

Aucune vision d’avenir : une logique budgétaire dogmatique l’a remplacée. Aucune anticipation pour relever les défis du futur : la calculette a pris la place des objectifs éducatifs.

Le non-renouvellement d’un fonctionnaire sur deux  a été imposé à toute la fonction publique. Cette RGPP jamais débattue, jamais concertée, est une attaque sans précédent contre le service public d’éducation. De 2007 à 2011, plus de 65 000 postes ont été supprimés : les dégâts sont déjà considérables. Les établissements scolaires particulièrement ceux qui incarnent le service public dans les quartiers en difficulté ou dans les zones rurales sont déstabilisés et fragilisés. Ce sont les milieux les moins favorisés qui paieront le prix fort de cette politique aveugle.

Nous sommes réunis pour dénoncer une politique destructrice qui aura affaibli le service public, saccagé la formation, supprimé des milliers d’écoles et des dizaines de milliers d’emplois. L’Ecole est une entreprise d’avenir mais dans tous les départements, c’est un véritable plan social qu’elle subit.

Un moratoire sur les fermetures de classe a été mis en avant par le président de la république, mais 14 000 fermetures sont programmées malgré tout… Où va-t-on prendre les postes, dans le second degré, en augmentant encore le nombre d’heures supplémentaires, en collège, en lycée déjà sinistrés par les fermetures de l’an passé, les enseignants sans classe, IUFM c’est déjà fait, RASED, conseillers pédagogiques, postes administratifs… à l’UNSA éducation nous disons non à cette en continu du service public d’éducation.

Nous sommes en grève et nous manifestons pour contester une politique destructrice qui sème le désarroi parmi les personnels et l’inquiétude parmi les usagers (ils sont là, avec nous, aujourd’hui), une politique qui s’éloigne à grands pas de la nécessité absolue de démocratiser l’Ecole.

Nous sommes en grève pour affirmer que l’Ecole est la véritable arme anti-crise. L’avenir d’une nation passe par la formation initiale. Les économies aujourd’hui réalisées sont à courte vue dans un monde où le savoir et l’intelligence sont des facteurs de développement économique.

Pour toutes ces raisons et bien d’autres, Messieurs Sazozy, Fillon, et Châtel nous ne vous validons pas les compétences :

Assurer un avenir à l’école,

Améliorer les conditions de travail des enseignants et de leurs élèves !

Nous défendons le service public d’éducation qui représente dans un pays malmené par la crise la seule porte viable vers l’avenir.
